
La Soie, une tradition séculaire 
sur la région Itasy 
 
On peut imputer l'activité de la 
Soie à la présence des forêts de 
tapia (Uacapa bojeri) sur la 
région Itasy, activité initiale qui 
consistait en la cueillette de 
cocons de vers à soie sauvage et 
qui s'est développée au cours de 
l'Histoire avec l'introduction du 
vers à soie d'élevage. Mais c'est 
dans le district d'Arivonimamo 
que la savoir-faire artisanal se 
fait le plus ressentir, avec près de 
50% des acteurs spécialisés dans 
la filature et le tissage de la 
matière. Ainsi la filière, porteuse 
pour la région, a également été 
priorisée par PROSPERER. 
Par ailleurs, la filière bénéficie 
d'une structuration émergente, 
notamment par la présence de la 
plateforme VMSL [Vondrona 
Mandrindra ny Seha-pihariana 
Landy] mais aussi de nombreuses 
associations locales comme 
TAOLANDY, qui défendent à la 
fois les ressources naturelles et 
les intérêts commerciaux 
inhérents à l'activité et qui ont 
réussi à travailler en synergie, 
pour un objectif commun. C'est 
dans ce cadre que nous avons pu 
rencontrer Mme Sabine, membre 
du bureau de la VMSL et 
enquêtrice pour le recensement 
des MER/PER du secteur 
Artisanat.  

 
Le lancement d'une activité 
appuyée par les programmes 
de soutien 
 
En 2002, Mme Sabine et sa 
famille quittent Antananarivo 
pour s'installer à Mangatany et se 
lancer dans l'élevage bovin. Mais 
c'est au fur et à mesure de leur 
installation qu'elle entend parler 
de l'activité de la Soie, 
notamment grâce à ses voisins. 
Elle commence alors à 
s'intéresser plus sérieusement à 
l'activité qu'elle pourrait réaliser, 
espérant dégager une source de 
revenu complémentaire.  

 Mais ce n'est qu'à partir de 2003, lorsque le 
programme de l'ONUDI pour la promotion de la 
Soie s'installe sur Arivonimamo, qu'elle décide de 
se lancer dans la filature.  
Tout passe alors par les formations qu'elle peut 
recevoir. Dès 2004, elle suit une formation sur la 
Démarche qualité et Normalisation, et en 2005 
deux formations, l'une intitulée Ennoblissement et 
Filature et l'autre, Techniques denégociation 
internationale et Gestion de temps. Par ailleurs, 
elle suit d'autres formations, notamment sur la 
bureautique et sur la sensibilisation à la 
propagation du VIH/Sida. 
Des partenariats formés entre le programme 
SAHA [intercoopération suisse] et l'association 
Miharintsoa d'une part, et les associations 
Miharintsoa et Mavitso d'autre part, permettent la 
mise à disposition d'une assembleuse, d'une 
bobineuse-moulineuse et des bassines de filature 
sur la commune d'Arivonimamo II. Mme Sabine 
essaye d'en profiter au maximum, même si elle 
reconnaît que la distance à parcourir à pieds 
s'avère parfois rebutante. 
 

 
Une difficulté d'approvisionnement en 
matières premières 
 
Dès le début de son activité et pour s'assurer d'un 
approvisionnement en cocons régulier, Mme 
Sabine se lance dans l'élevage de vers à soie. Mais 
rapidement, le temps pour aller chercher les 
feuilles de mûrier devient le principal facteur 
limitant, et elle adopte une nouvelle stratégie; 
s'approvisionner directement auprès de ses clients. 
Ainsi, elle file les cocons et revend le fruit de son 
travail à ses fournisseurs. Cette stratégie a pu être 
effective grâce à un jeu relationnel qui s'est 
lentement mis en place et qui, aujourd'hui encore, 
dépend de la production régionale des 
sériciculteurs. Les difficultés qu'elle a pu 
rencontrer lors du démarrage de son activité, Mme 
Sabine les a affrontées et se dit prête à les  
partager avec les autres acteurs. Cependant, la 
faible présence des sériciculteurs conditionne son 
activité. En 2007, elle n'a pu filer qu'une dizaine 
de kg de fils. Le maître-mot de cette activité est 
de savoir s'adapter et évoluer; depuis mars 2008, 
elle s'est donc mise au décreusage des cocons 
pour pallier les contraintes rencontrées.  
 
 

 Une autre difficulté notable concerne 
la comptabilité. Comme il n'y a pas 
véritablement de budget spécifique, et 
les formations dans ce domaine lui 
manquant, le prix s'est fixé peu à peu, 
en fonction aussi des autres filateurs.  
 
Des perspectives pour le 
développement de son activité 
 
On peut dire que Mme Sabine est une 
femme active, pleine d'ambition pour 
l'extension de son activité, mais aussi 
très respecteuse de l'amour que l'on 
peut apporter dans son travail. Si elle 
a identifié les difficultés qu'elle peut 
rencontrer, elle réfléchit toujours à 
des solutions alternatives et n'hésite 
pas à aller de l'avant. Une multitude 
de projets fourmillent dans sa tête, 
mais le principal concerne 
l'implantation d'un point de vente de 
produits artisanaux qu'elle pourait 
combiner avec l'activité de filature et 
disposer de son propre atelier. 
Concernant le financement, elle hésite 
à s'adresser à une institution de 
microfinance  en raison de la 
fluctuation des approvisionnements. 
Elle a donc entammé depuis 2007 
l'élevage porcin afin de se constituer 
un fonds de démarrage. Mais ne 
s'arrête pas là; son prochain objectif 
est de se lancer dans l'apprentissage 
de langues étrangères. 
Si elle regarde aujourd'hui en arrière, 
elle aurait pu maintes fois abandonner 
son activité devant les difficultés 
rencontrées. Mais reconnaît que le fait 
de travailler chez elle, donc rester 
proche de ses enfants, lui a 
grandement facilité la tâche. Et le 
soutien de son mari, notamment 
lorsqu'elle devait veiller pour de 
grosses commandes, lui a permis de 
ne jamais baisser les bras. Et même si 
ses enfants lui reprochent parfois de 
trop travailler, ils sont toujours 
partants pour mettre la main à la 
pate... pardon, au rouet! 
 
 

 
Légende: 
1. Mangatany, au coeur de l'Itasy 
2. Séchage des cocons évidés 
3. La famille RASOLONIRINA 

 

 
 


